
est presque réduit à néant par cinquante années d'extraction de phosphate, ai 13 décei 
notait avec intérêt ses Propositions au gouvernement australien en faveur d. sie, pour 
création d'un pays rattaché à l'Australie par un traité d'amitié. Au sujet cl. ssions orc 
Nouvelle-Guinée, le Conseil a approuvé l'opinion de la mission d'étude s• ' il éconon-
laquelle il était 'temps d'y créer un véritable parlement représentatif, ainsi q  u  -ndra sa s 
Papouasie, et qu'il convenait de se fixer comme date-limite pour cette mesur 	Le 19 
31 décembre 1963. 	 mmandé 

Au cours du débat de l'Assemblée sur le rapport du Comité des Dix-Sep _.• ins facteu 
secrétaire parlementaire auprès du secrétaire d'État aux Affaires extérieures, it aphique ] 
Heath Macquarrie, a défini, au cours d'un discours important, les positions -4- riat mêm , 
Canada vis-à-vis des problèmes coloniaux. Parlant en séance plénière le 23 • compte 
vembre 1962, il a énuméré les principes du Canada en la matière: 	 I.s États n 

a) respecter les libertés et les droits fondamentaux de l'homme; 	tion l'im 
b) faciliter le passage du régime colonial à l'autonomie puis à Pinel:. •• m-positio 

dance chez tous les peuples qui le désirent, eu égard aux considérati • . réduire 
pratiques de stabilité interne; 	 .• étaire gér 

c) appliquer à l'échelle mondiale les principes de la déclaration de 	• bureau 
tions Unies sur le colonialisme; 	 nies pout 

d) aborder les problèmes particuliers du colonialisme en tenant comte r les am ■ 

chaque situation et adapter les méthodes à chaque cas; 	 eux de 1 

e) obligation pour les Nations Unies de tenir compte des responsabiliu s , titude da 
autorités administrantes ainsi que des aspirations du territoire co o • )ser une  
en cause. 	 .. daine m 

., j „ Appliquer à l'échelle mondiale les principes de la déclaration des Nations 	strictifs  
sur le colonialisme, cela supposait évidemment, "à une époque où une év6uti  ;:t  utefois é 

- 	. pacifique et ordonnée de tous les peuples vers une indépendance viable représe 	Canad  

t 
l'une des plus hautes aspirations de l'humanité", que l'on ne pourrait se fermer L'Ass 
yeux sur la situation troublante et déplorable de quelque 96 millions de persenn  cinquièm 

 victimes des empiétements successifs de l'impérialisme soviétique. L'attention >ix (don 
': 

. 
PONU devrait donc se tourner vers l'empire soviétique et porter tout spécialern 	3,911,0 _ 
sur ses infractions contre les droits de l'homme et les libertés fondamentales. 	It tionale  

. problèmes devraient être examinés au cours des discussions de l'Assemblée . 	abstenti  
: ces droits et libertés et sur la condition des peuples sous tutelle de tout( s 	tats mer  

parties du monde. "Nous avons pour but," a dit M. Macquarrie, "de mettre 
• 
b verture. 

relief la contradiction de l'URSS qui réclame à grands cris pour d'autres des (lr t stentior 

et des privilèges qu'elle refuse aux populations asservies de l'empire soviéti qu comité ce 
• s dispo 

Questions administratives et budgétaires • 	 • endre c 
L'Assemblée a pris une décision capitale au sujet du financement des opén ti 	:63. Pa 
de l'Organisation, visant au maintien de la paix, et elle a, en outre, app e • opté tu 
diverses résolutions importantes d'ordre administratif et budgétaire que lui a‘ I. 31 déc 
recommandées la Cinquième Commission: En vertu de l'une d'elles, (ad3pt • er les Ir 
sans opposition le 19 décembre) l'Assemblée proroge pour un an, soit jus pi •• ent des 
l er  décembre 1963, le plan des conférences arrêté dans sa résolution 1202 (X1  • x-huitiè 
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